
Maltraitées 
et abusées  

Rendez aux filles et aux femmes handicapées leur dignité



Niger – « Mon premier mari m’a
abandonnée parce que je suis handi-
capée. Je souffre de séquelles d’une
poliomyélite. Il n’arrêtait pas de me
battre à coups de bâton. Un jour, il
m’a frappée si fort que j’ai perdu l’en-
fant que je portais en moi. Il aimait
m’humilier : ‹ Vas-t-en, tu n’as même
pas une jambe qui te permette de
marcher. › Personne ne me compre-
nait. J’étais livrée à moi-même, ron-
gée par une terrible tristesse. »

Mais aujourd’hui, grâce à un micro-
crédit de CBM, les femmes du village
la considèrent avec respect. Son nou-
veau mari la soutient, et Haoua peut
désormais participer aux décisions
du ménage.

Haoua :
Ne plus être 

victime !



Aujourd’hui,
changez une vie

Avec 85 francs, une femme peut
monter sa propre petite entreprise.
L’indépendance financière assure à
Haoua le respect et l’estime de son vil-
lage.

Avec 150 francs, des filles et des
femmes handicapées bénéficient d’un
fauteuil roulant.

Avec 35 francs, elles bénéficient
d’une aide orthopédique.
Grâce aux béquilles offertes par CBM,
Haoua a retrouvé une nouvelle liberté
de mouvement.

crédit, elle a monté sa propre petite
entreprise et n’est plus dépendante
financièrement. Elle peut même
envoyer sa fille Rakia, âgée de huit
ans, à l’école. Haoua veut lui offrir un
bon départ dans la vie et la protéger
de tout mauvais traitement.

« Je voudrais que Rakia devienne
autonome et ne dépende de per-
sonne », confie Haoua. « C’est ainsi
seulement qu’elle sera respectée. » La
fillette a d’ailleurs déjà ses propres
projets : « J’aimerais devenir infir-
mière pour venir en aide aux person-
nes handicapées. »

C’est précisément ce respect qui est
important! Haoua est aujourd’hui
une femme estimée dans son village,
et elle ne craint plus d’être exposée à
de nouveaux abus. Grâce au micro-

CBM a accordé un microcrédit à Haoua
pour l’achat d’un âne et d’une charrette.



Niger – « Un homme du village m’a
menacée me disant que s’il me ren-
contrait et que j’étais seule, il me vio-
lerait. J’étais terrorisée. »

A deux reprises, Faure n’a pas réussi à
échapper à ses persécuteurs. Elle
tombe enceinte et devient l’objet des
moqueries des hommes. On la consi-
dère maudite, parce qu’elle ne peut
pas se tenir debout. Toute

petite, elle a contracté

Faure : Tenez-
vous droit,
dans votre

cœur !



la poliomyélite et, depuis lors, elle se
traîne sur les mains et les genoux.
« J’ai entendu des gens parler de moi
et dire que j’étais un déchet et une
honte. Ça m’a brisé le cœur. »

Aujourd’hui, le sourire de Faure nous
montre que sa vie a changé. Des
auxiliaires de santé CBM l’ont en
effet découverte et ont fondamenta-
lement changé sa vie et celle de ses
enfants grâce à un microcrédit et à la
scolarisation de ces derniers. « Je
peux désormais m’en sortir seule. Je
peux nourrir mes enfants. » Faure est
vice-présidente du groupe d’entraide
régional pour les personnes qui ont
surmonté leur handicap grâce à leur
esprit d’entreprise. Cette jeune
femme connaît désormais sa valeur.

Offrez un avenir 
à ces femmes

Avec 350 francs, vous offrez un
traitement orthopédique, avec
prothèse, physiothérapie et réa-
daptation.
Le handicap de Faure est malheu-
reusement irréversible, mais d’au-
tres fillettes et femmes peuvent
être aidées à temps.

125 francs, c’est le prix du cours
pour monter sa propre entreprise.
Grâce à ce cours de CBM, Faure sait
mettre à profit son microcrédit.

Grâce à l’aide de CBM, Faure
gère son petit commerce : elle
vend du poisson.



Sud de l’Inde – Après avoir perdu la
vue à cause de la cataracte, Usha per-
dit toute valeur aux yeux de son
mari. Celui-ci l’expulsa du domicile et
lui retira ses enfants, lui enlevant
toute raison de vivre.

Devenue aveugle à cause de la cata-
racte, Usha n’était plus capable ni
d’aller chercher de l’eau, ni de net-
toyer et encore moins de cuisiner.
Impotente, elle n’avait plus aucune
valeur aux yeux de son mari. Il s’est
mis à la battre quand il était pris de
boisson. Il l’a répudiée et lui a retiré
ses enfants.

Usha a trouvé refuge auprès de sa
mère, veuve, qui a subvenu à grand-
peine à leurs besoins grâce à la vente

Usha : voir sa fille,
pour la première 

fois



de graines d’arbres. Usha était effon-
drée quand elle parlait de ses enfants.
Elle n’a pas eu la chance de voir le
visage de sa benjamine.

Une auxiliaire de santé CBM décou-
vre un jour cette mère désespérée et
lui redonne un peu d’espoir. Elle se
charge de préparer le trajet jusqu’au
Joseph Eye Hospital soutenu par CBM
ainsi que le séjour à l’hôpital. Usha
retrouve du courage. La perspective
d’une nouvelle vie autonome lui
donne de la force. Le lendemain de
l’opération de la cataracte, qui n’a
duré qu’un quart d’heure, le panse-
ment lui est retiré. Des larmes de joie
inondent alors ses joues. Submergée
de bonheur, elle saisit la main de la
chirurgienne : « Grâce à vous, je vois

Chaque franc compte

Avec 50 francs, vous permettez 
une opération de la cataracte.
Grâce à son acuité visuelle retrouvée,
Usha peut reprendre en main sa vie et
nourrir ses enfants.

Avec 60 francs, vous financez la for-
mation d’une ou d’un auxiliaire de santé.
Si l’auxiliaire de santé n’avait pas
découvert Usha, elle vivrait aujourd’hui
dans un profond désespoir.

Avec 150 francs, vous permettez l’achat
d’une machine à coudre/à tricoter.
La couturière Usha échafaude déjà des
projets d’avenir. Elle veut assurer une
bonne alimentation à ses enfants et les
envoyer à l’école.

de nouveau ! » Au comble de la joie,
elle retourne chez elle auprès de ses
enfants. « Je peux enfin voir ma
petite de trois ans », se réjouit Usha.
« Jusqu’à maintenant, ce n’était
qu’une ombre devant mes yeux. »
Cette couturière expérimentée écha-
faude déjà des projets d’avenir avec
ses enfants.
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CBM Mission chrétienne pour les aveugles
Fondée en 1908, CBM est une œuvre d’entraide
chrétienne indépendante, reconnue par l’Organisa-
tion mondiale de la santé (OMS) comme organisa-
tion professionnelle spécialisée. CBM soutient plus
de 1000 projets de développement dans 113 pays.
Pour sa part, CBM Suisse en soutient 90. En tant
qu’institution d’utilité publique, cette dernière est
exemptée d’impôt.

1 Fiduccia & Wolfe (1999), 2 World Bank (2007), 3 + 4 DFID (2007),
5 IWD: Women in the Developing, World Factsheet – 08.03.2007

Une réalité effrayante 
Dans les pays en développement, les filles et les femmes
handicapées subissent les pires maltraitances.

3 Les filles et femmes handicapées sont victimes jusqu’à
trois fois plus souvent d’agressions, de viols et de mau-
vais traitements.1

3 Elles sont deux fois plus souvent victimes de violences
domestiques.2

3 La violence domestique tue et blesse plus de femmes
de 19 à 44 ans dans le monde entier que le cancer, les
accidents de la circulation et la malaria.3

3 Du fait de la maltraitance des femmes enceintes, un
bébé non-né sur quatre est blessé ou tué.4

3 Les microcrédits permettent aux femmes de prendre
leur vie en main. On estime que 8 clients de microcrédit
sur 10 sont des femmes.5


